Harcèlement scolaire ; le vaincre, c’est possible

La méthode PIKAS, une technique éprouvée
Jean-Pierre Bellon & Bertrand Gardette
Anatol Pikas : une méthode intuitive pour lutter contre le " school bullying " qui a évolué dès les années 1970 vers la méthode de la préoccupation partagée.

Ken Rigby Australien a approfondi cette méthode qui ne vaut que pour des faits qui ne sont pas pénalisables.
· Le harcèlement étant un phénomène de groupe, l’intention de nuire n’est pas toujours avérée. Beaucoup de suivisme et de conformisme. Un intimidateur se comporte très souvent différemment selon qu’il est seul ou en groupe… La méthode s’applique à ré-individualiser chacun des harceleurs. 

Distinction entre les plus impliqués, les participants occasionnels et les témoins passifs.

L’objectif est de faire cesser l’intimidation et non de s’intéresser au degré de responsabilité.

· La peur est le ciment du groupe :

Le rire se cristallise souvent autour de formes triviales et est très fédérateur.

La peur ne concerne pas que la victime mais aussi les harceleurs : ils abandonneraient bien leurs pratiques intimidantes dont ils ne sont pas fiers mais ils ont peur que le groupe se retourne contre eux s’ils prennent de la distance. Ils connaissent bien le pouvoir de nuisance du groupe et ne veulent pas l’endurer... Le meneur a peur de perdre sa popularité.

Le professionnel doit briser ce cercle infernal de la peur.

Le silence des victimes serait lié au manque de confiance dans les méthodes : convocation, sanction …

L’entretien permet de s’affranchir peu à peu de la pression du groupe.

· Les intimidateurs souhaitent en sortir.

Suite à l’enquête menée sur plusieurs années, ils ont une mauvaise image d’eux-mêmes

Le suivi de harceleurs indique qu’ils sont en échec à l’âge adulte.

· Moralisation, remontrances et appel à l’empathie sont sans effets.

Le praticien ne doit pas entrer en confrontation avec le harceleur. Il n’est pas là pour rendre justice mais pour faire cesser la situation.

L’attitude moraliste et harangueuse est au contraire contre-productive et renforcerait le harcèlement.

L’élève s’attend à se faire réprimander ; il s’agit de créer un effet de surprise. L’approche bienveillante déstabilise. Mais la fin recherchée est morale.

· La juste posture : le diplomate.

Abandonner un processus qui ne satisfait personne. Pourparlers avec courtoisie, tact et obstination... Faire en sorte que chacun puisse repartir la tête haute, sinon le processus reprend de plus belle.
Une méthode en sept étapes
· Rencontres individuelles avec les Intimidateurs Présumés

-recherche de partage de préoccupation pour la cible

-recherche de suggestions

-le phénomène de conversion

· Rencontre avec la cible

- après les IP pour déjouer les stratégies défensives. Le harceleur n’est pas placé en suspect mais en acteur à qui l’on fait confiance

- Deux types de cibles, les passives et les provocantes, donc on aborde la part éventuelle de responsabilité de la cible sans la culpabiliser...
· Rencontre de suivi des IP

· Rencontre de suivi de la cible

· Préparation de la rencontre au sommet

- objectif : démontrer  que l’intimidation est du passé

· Rencontre au sommet

N’a lieu que s’il n’y a plus de résistances

· Rencontres de suivi sur plusieurs semaines : récurrence fréquente en d’autres lieux et temps.
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